
Chronique sur le scoutisme 
 

L’espionnage et la carrière militaire 
 
En ce mois de l’halloween, j’ai pensé vous parler d’espionnage. Eh bien oui, Baden 
Powell a  été un espion pendant sa carrière militaire. 
 
Il utilisait ses talents d’acteur et de dessinateur (B.P. aimait faire du théâtre et il a fait 
plusieurs dessins de scouts qui ont été utilisés dans les livres sur le scoutisme) pour se 
faire passer pour d’autres. Je crois que l’histoire d’espionnage la plus célèbre de B.P. 
est celle où il  se déguise en chasseur de papillons et va faire l’observation des 
batteries ennemies. Quand il est questionné et que tous ses documents sont inspectés 
par  l’ennemi, ils ne trouvent que des desins de papillons innoffensifs. Alors ils 
laissent partir B.P.. Toutefois, les dessins de papillon renfermaient des renseignemens 
tels que la forme de la fortification, la localisation des canons et des mitrailleuses,… 

 
En temps de guerre, les espions sont souvent des scouts ou éclaireurs. Justement 
un éclaireur ou un scout, c’est une personne que l’on envoit devant pour faire de 
l’observation et ramener de l’information. Souvent l’information est transmise par 
codes. Eh oui, vous m’avez vu venir, B.P. était un expert en code et on retrouve 
encore plein de jeu de codes dans les jeux scouts aujourd’hui.  
 

Voici un bref aperçu de la carrière militaire de B.P. : 
 
En 1876, il réussit les examens d’admission dans l’armée comme officier. 
Il devient sous-lieutenant du 13e Hussard, un régiment de sa majesté la 
reine Victoria. En 1887 il est capitaine. Suite à la guerre avec les zoulous, 
en 1888, il est nommé major.  En 1891, B.P. devient un officier de 
l’intelligence militaire. En 1895, il est promu au rang de lieutenant 
colonel. Après le siège de Mafeking, en 1900, B.P. est un héros et la reine 
Victoria le nomme major général. En 1909, le roi Edward VII le fait 
chevalier. C’est alors que B.P. quitte la vie militaire pour se consacrer à un 
nouveau mouvement de jeunesse. B.P. tenait au mot mouvement, car il 
disait qu’un mouvement va de l’avant alors qu’un orgamisme est 
stationnaire et lorsque ce n’est pas en mouvement, ce n’est pas du 
scoutisme.  
 
Une grosse partie de la carrière militaire de B.P. se passe en Afrique. Il 
écrit plusieurs livrets sur la préparation des hommes de carrière militaire 
et il utilise toujours ses talents théâtraux pour divertir les troupes. Il 
continua d’utiliser ses talents dans le mouvement scout. 
  
Selon B.P., il faut reconnaître ses propres talents, les perfectionner et les 
rendre utiles.  
 
À la prochaine chronique! 
 

Bernard Doutre,  
  Aigle Généreux 


	Chronique sur le scoutisme

